
L'OBSERVATE~J1~

O 0n dit que M. Hector Langevin ne dort,
.beboit ni ne mange depuis que le ininistère
hsttorn 6. Il veut même bilrir ses servi-
cos* Son Excellence. Dieu nous, garde
d'âm ',pareil malheur : Al'rès Cartier ler il
,ce faut pas un Carrier Il au ministère.

Les.journaux séricux bien panisanlts et
bien pansés, donnent le coup de pied d'âne
êj.ears maitres, McDonald, Cartier et coin-
pqggie. Déjà ils Ili't l'éloge des bons suc-
cesseurs de ces derniers. Ils claistent de
leur plus b elle voix Le ministère est toin-
lb,'yive le ministère.!

ATTFNTIOi!!!
.Depuis la chute (lu mioistère McDonal-.

C&irtier, le ciment de MM. Gauvreau, Si-
Sard et compagnie est Ci baisse !

La.; fortune -baisse, muais la justice monte
Et::les comptes publics donc ! Patience:

.les;,acheteurs de consciences trouve1 ont des
maitrês pour les chasser du temple.

On dit que Soisfranc Balby est bien ma-
lade. de...... peur ! SUs bides dle......
pilhge le sont autant que lui ! Voilà l'ef-
fet .que produit sur les rganisations trop
feusibles le changement de...... minis-
têre.

.Lanchute du miniisrère McDonald-Car-
tier a fait leaiucoup le victimes: lu Cana-
-din est de ce nombre. Il faut avouer
quil a bien gagnlé sont sort I

.OPPosorioX F:'T .E D1FUNT ÀHr, RE.

-Et tu m'assure que le ministère est
tonibé ?

-Oui, tonh pour n se rele ver jan ais
---Mais....

r-Tu ne mne crois pas.?
-Si, mais.
-Elh ! bien?
-Le Courrier da Canada n'annonce

rien de semblaible '
t-Je te crois. Et le Canadi. que dis-t-

fl ?
-- J ne sais.

-Tu le reçois'?
-Oui ; pour envelopper'le 'beurre4t les

·tnornesfuns es.
tu ne le li pas?

c ne contente du Courrier, le seul
jburiinl s&rieux du Canada.

'-.est Mtonnant que 'le Courrier ie par-
Sfedu' nouveau miinistère !

-Il nttend, pour se pronouncer que les
niu'otoritcs coslit.u<es soient bien consti-

'elre 'de M. Ciment au rédacteur du
" Courrier du C 1aada

*Tqn, lber cheval ier,
C .'en !est nit : lout est perdu, même

J'hnneur ! Notre cher et bien aimé Car-
n -.,epourra, uaboye, inistérielle.

gnefr LnongraWcl OR ANG.EI. .np se.

pavanera plus sur les banquettes ministé-
rielles! Mon honorable ami Alleyn n'est
plus aux Tra' aux-Publics ! -Belleau, -Cay-
ley, Vankougnet 'et toute la'sociét-aper-
du la battaille!; Comment tout cela tour-
nera-t-il ? Je l'ignore. Ce qui m'ellbrye,
c'est que Brownl et Dorion, nos adversaires·
les plus redoutés', les plus ~redoultbles Mt
les pllus caîpalbles,. ont réussi a former un
nouveau mniîstère ! Miséricorde tQu'ail-
lons inoas devenir ! Estire leurs mains, le
Bas-Caniicla est flambé ! *Pourtant'je mne
co>nsole car Lemieux et Druinmond sont
encore au ministère.

'G. IL CDIxENT.

CORRESPONDANCE.

Monsieur le R édacteur,
Nous apprenons de toutes parts que M.

Marois continue « raconlter..à tous ceux qu
outst la -patience <le Pécout er saNs tre payés
les mille meinsoiges de sa fabrique d'Ico-
nomie au sujet de la Caisse de Saint-Ruch,
comme si tous les déposants n''taient pas
là pour le démentir sur tous les points.
Entre autres faunssetùes il a l'impudence de
dire qu'il n'a jamais été ollicier de lau Cais-
se, mais qu'il ai simplement contseiti sur
les supplicat ions réitérées des illrecteuts, à
fiaire <les avanes de plusieutls mille louis
pi d.evaienit lui être, remboursés souis peu
mais dont il n'a pas encore été remboursé !
Ce ilui'le gêne beaucoup dans son commer-
ce et lai coustruction de la nouvelle banque
île la ruu Saint Jeau ! Nsus pouvons vor.s
ss:1urer que s'il i"'a i pas été élu directeur
ou Oflicier tel que l'exigenit les règlements
il a du moins rétîssi à se fanf/r comume
secrêtaire aussitôt que so digne hmi et
prédécesseur M. A. Gatutlhier, trésorier <le
cette cité a commencé .â devenir rare à
l'eicoignure de la rue <le PEglise dès qu'il
ai pu voir le.% aifaires d travers comme de
couturne. Quand aux pertes de M. Maîrois
prétend a voir fites a ec la Caisse, les dé-
posyants, même ceu'x qlui lui ont sacrilié
leurs livrets à vil prix, et qu'il payait vuoi-
tié avec leur propre argent, moitié avec
des marchandises (le rebut, sauront bien les
évaller à leur juste valeur. jis sauront
bien tôt-ou tard obtenir justice pour lui et
pour eux.

Nous avons l'honneur <tre.
PLUSIKVI<S DIPOSA .NTS.PSE .n DDoIrs

'DRESSE /F A MES.
A LOUER.

LE haut le cette MAISON EN BRIQUE
à deux -éttiges, située rue 'Richelieu, N°
56 : le lit haut comprenant cinq chambres.
Prix du loyer, très modique.

S ad -esser au seiussigrié

Notaire.
rue ]Richelieu, NO 36.

Québec, 17 mai 1858.

-ATTENT ION!

LA SANTL AVANT TOUTI

NOUVELLE MAl SOV DE BAINS
A L'HOTEL MASSE,

"serUi
ai l'encouignure 'gles'-rues S U!NTE-GEN10.
VYVE et D'2IGUlL'LON, faubôtrg Saint

L'étaiblissemaent"est sîtivêrt 'tous les'jours
à CINQ heures.

Le prix est à la pitùe de toutes les bodi-
ses :quinzesous.

Qiébec, 19 juÜulet '133.

L. AL DAil. EAIl, tnano, tient 'sotl
bureau d'l ta ires. dais le fisaubourg Saint
Jean, rue lichelfleu, illmléro 36.

A VENDRE.
UNE MMSON Ln bibis et à deux 6tages,
située au fimburg Saint-Jean, rue IRIiL
lieu. Colitions avS titres iii-*
contestables.

Sa'adressr nu sisi Isi gné,
L. M. DARV AU,

No~utaiare,
Rue Riulelieu, il 36.

10 mai 1858.

Journal iebdonalaire iimpfrimó et 'puliù
A.

-QUÉBEC,

L. P. N O M A D.

N° i rue Saîinte-Mashrguerite. faiubourg
Sasint-Ric.

Lie prix dl'asbîoiinorment e.st d'U É ÉCU
par année puable tous les six mois et 'ai-,
v anue.

Québec, 27 juillet 186-.

On sbonne. i Québec, chez M. Ilarly,
libraire, rue de la Fabrique ; chez M. De-
guise, droguiste, fiiubour'g Saint-Rch rie-
des Fssés ; et chiez L. M. )aîrreau, notaire,
faubourgf S:aiit-Jei, rue Richelieu,
ro 36.'

M. F. X. Gaignon, Notre lame d le:

Charles Fortier, Rimnuski.
M. Li 0. M. 1iunelle, Chapn.
Isidore Trépanier, Saiit Nari.sse.
Josepîh B<Ylnger, Saliuto J ulie d.e Som-

mercete.
Toutes lett es et correspontdnces ent

être itdres-Ces franches da pirt, i L. M
Darveau, iubourg S .it-J ai, ruel lieh-
lieu, nnméro 36.
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FEDUACTEURt.


